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net, bâtonniste, bastonnade, calqué, p e u t - ê t r e 
i m m é d i a t e m e n t sur l ' i talien bastonata. Il faut 
n robab lemen t encore rapprocher de ces dé r i ­
vés l ' i ta l ien bastare ( rempl i r , suffire), d'où 
l 'exclamation si connue basta (suffit 1 assez!) 
express ion qui a péné t r é , pa r l ' i n te rmédia i re 
de la l angue f ranque , j u sque dans l 'a rabe 
moderne . Nous avouons, cependant , que nous 
ne voyons pas t r è s - n e t t e m e n t la t r ans i t i on 
de ce sens dér ivé aux différentes significa­
t ions que nous avons vues plus h a u t . M. D e -
l â t r e voudra i t encore r a p p o r t e r à la m ê m e 
rac ine le mot basterne, qui dés igne une espèce 
de l i t iè re ou char a t t e l é de bœufs , en usage 
chez d 'anciens peuples du Nord e t sous nos 
rois de la p remiè re race . Mais ce t t e é t y m o -
logie nous semble suspec te , s u r t o u t q u a n d 
nous pensons au mot g rec bastazein (por te r ) ; 
bastagma e t bastagé (charge , fardeau), e tc . 
E n f i n , M. Delâ t re fait r e m a r q u e r qu 'en 
v ieux français bast e t baste dé s igna ien t , pa r 
m é t a p h o r e , une p ros t i t uée ; il r a p p r o c h e , 
comme analogie de signif icat ions, le la t in 
cortex (écorce), e t scortum; l 'a l lemand baîg 
(peau), e t meretrix, e tc . Ce sens spécial^ du 
mot bast es t une donnée précieuse pour l ' é ty-
mologie du mot bâtard; car on d i sa i t indiffé­
r e m m e n t fils de bast, ou bastard, bâtard). 
Cons t ru i r e , éd i f i e r : BÂTIR une église, une 
caserne. B Â T I R un nid, une cabane de ro­
seaux. Abraham BÂTIT un autel au Seigneur. 
(Sacy.) Les oiseaux n'aiment pas les orangers 
et n'y BÂTISSENT pas leurs nids. (A. Karr . ) Le 
débordement possible des Busses fait réparer 
la muraille de Chine et BÂTIR la muraille de 
Paris. (V. Hugo.) Aujourd'hui, on BÂTIT avec 
de la boue et du plâtre une demeure d'un jour. 
(E. Sue.) Quand on ne sait plus BÂTIR d'églises, 
on restaure et on imite les anciennes. (Renan. ) 

Quelle savante main a bâti ce palais? 
CORNEILLE. 

Ces remparts, qu'ouï jadis bâlis des mains divines' 
Sous la ronce et la mousse ils sont ensevelis. 

LA HARPE. 

Il Couvr i r de cons t ruc t ions : Terrain à BÂTIR. 
BÂTIR un vaste terrain. 

— P a r ex t . Fa i re bâ t i r , en p a y a n t ou en 
d i r i gean t la construct ion : Ce millionnaire BÂ­
T I T un hôpital danssa ville natale. {***) Cen'est 
pas un seul architecte qui A BÂTI le Louvre (***) 
Cet entrepreneur BÂTIT bien et vite. (***) Les py­
ramides étaient des tombeaux, encore les l'ois 
qui les ONT BÂTIES n'ont-ils pas eu le pouvoir 
d'y être inhumés. (Boss.) 

Alidor a ses frais bâtit un monastère. 
BOILEAU. 

— F o n d e r , commencer à cons t ru i re : BÂTIR 
une ville. Amri, roi d'Israël, BÂTIT Samarie. 
(Boss.) Alexandre, dans l'âge fougueux des 
plaisirs et dans l'ivresse des conquêtes, A BÂTI 
plus de villes que tous les autres vainqueurs dé 
l'Asie n'en ont détruit. (Volt.) 

— P a r ana l . Cons t ru i r e , en p a r l a n t d 'un 
obje t formé de pièces assemblées : B Â T I R un 
meuble. 

Viens me voir en mon faubourg, 
Où, vrai patriarche, 

Contre les flots de la cour 
J'ai bâti mon arche. COLLETET. 

— F i g . F o n d e r , é tab l i r : BÂTIR un système 
sur un paradoxe. B Â T I R sa fortune sur une 
banqueroute. Si notre être, si notre substance 
n'est rien, tout ce que nous BÂTISSONS dessus 
que peut-il être? (Boss.) Quand on veut BÂTIR-
im système sur une matière dont les détails 
sont totalement inconnus, comment fixer l'éten­
due des principes? (Condillac.) On ne BÂTIT 
aucun monument durable sur le déshonneur. 
(Chateaub.) On ne peut immoler une victime 
sans BÂTIR un autel. (H. Taine.) / / BÂTIT un 
monde de suppositions dans sa tête. (G. Sand.) 
Des républiques qui BÂTISSENT la monarchie, 
des monarchies qui BÂTISSKNT la république, 
et le chaos après. (Ch. Nod.) 

Le temps détruit bientôt ce qu'ti bâti Terreur. 
SAURIN. 

11 verra comme il faut dompter les nations, 
Et sur de grands exploits bâtir sa renommée. 

CORNEILLE. 
... Jamais ma dépense, excédant ma recette, 
Ne me force a bâtir un espoir mal fondé 
Sur le terrain mouvant du tiers consolidé.-

C DELAVIOHE. 

U P r é p a r e r , j e t e r les fondements de : Le per­
pétuel ouvrage de la vie est de BÂTIR la mort. 
(Montaigne.) 

— Absol. E l eve r ou faire élever des con­
s t ruc t ions : L'art de BÂTIR. Sion fut la de­
meure de David; il BÂTIT autour et la nomma 
la cité de David. (Boss.) Le vrai chrétien ne 
BÂTIT pas sur la terre, parce que sa cité n'est 
pas de ce monde. (Boss.) On BÂTIT dans sa 
vieillesse, et l'on meurt quand on est aux 
peintres et aux vitriers. (La Bruy . ) B Â T I R est 
beau, mais détruire est sublime. (Volt.) L'art 
de BÂTIR fut le premier art pratique, art fé­
cond, art matrice de tous les autres arts. 
(Lamenn . ) 

Tout bourgeois veut bâtir comme les grands sei-
N fgneurs. 

LA FONTAINE. 

Voulez-vous un conseil? Ne bâtissez jamais. 
PONSARD. 

Socrate un jour faisant bâtir. 
Chacun censurait son ouvrage. 

LA FONTAINE. 
— F i g . F o n d e r que lque chose, l ' é tab l i r : 

On nous propose de décombrer avant de BÂTIR. 
(Mirab.) Ce n'est pas toujours pour soi qu'on 
BÂTIT dans cette vie. (Chateaub.) 

— Bâtir de boue et de crachats, F a i r e une 
cons t ruc t ion t r è s - p e u solide. Il Bâtir sur le 
sable, Commencer u n e en t r ep r i s e , fonder u n e 
opinion, un s y s t è m e , su r des bases , des pr in­
cipes peu solides : Voilà LE SABLE SUR LEQUEL 
ON BÂTIT. (Mïne de Sév.) 

Le bien de la fortune est un bien périssable. 
Quand on bâtit sur elle, on bâtit sur le sable. 

RACAN, 
J'accorde que je quitte un bien incomparable. 
Pour semer sur du vent et bâtir sur au sable. 

ROTROU. 
J'aurais voulu bâtir, sur l'arène mouvante. 
Un monument hardi pour la gloire vivante; 

Pour la gloire morte, un tombeau. 
DE BANVILLE-

Il Bâtir en l'air, F o r m e r des pro je t s , i m a g i ­
ne r des sy s t èmes ch imér iques : Fonder ses 
projets de fortune sur l'honnêteté publique, 
c'est BÂTIR EN L'AIR. Il Bâtir des châteaux en 
Espagne. V. CHÂTEAU. 

— Bâtir à chaux et à ciment, Bâ t i r t rès-so­
l idement : Je veux BÂTIR ma maison À CHAUX 
ET À CIMENT, il F ig . E t a b l i r sur des bases 
solides : Nous BÂTIRONS un bon traité À CHAUX 
ET À CIMENT. 

— P o p , Bâtir sur le devant, P r e n d r e du 
v e n t r e . Se d i t aussi d 'une femme ence in te . 

— Techn. Assembler e t faufiler, en p a r l a n t 
d 'un v ê t e m e n t : Je n'ai encore pu BÂTIR votre 
robe. Les jeunes ouvrières de la couturière BÂ­
TISSAIENT d'élégants canezous de mou'sseli?ie. 
(Balz.) Elle BÂTISSAIT alors les plis d'une robe 
lamée. (F . Soulié.) il Façonner su r le bass in , 
en p a r l a n t du feutre des t iné à la confection 
d 'un chapeau . 

Se bâ t i r , v . p r . E t r e bâ t i : Les maisons du 
boulevard SE BÂTISSENT à vue d'œil. A un si­
gne de ma tête, des palais SE BÂTISSENT, et mon 
architecte ne se trompe jamais. (Balz.) 

— B â t i r pour son usage , b â t i r pour SOÏ ; 
Le castor qui SE BÂTIT une cabane, l'oiseau qui 
se construit un nid n'agissent que par instinct. 
(Flourens . ) 

— P r é p a r e r ' p o u r soi, acquér i r g r adue l l e ­
m e n t : S E BÂTIR une petite fortune. 

— I m p e r s . Il S 'EST BÂTI cinquante maisons 
en un an. Il ne SE BÂTISSAIT point de maison, 
qu'il ne présidât à la manière de la monter. 
(St-Sim.) 

— Syn. Bât i r , c o n s t r u i r e , édifier. Bâtir est 
le t e rme g é n é r a l ; il se dit du maçon qui a s ­
semble les p ier res , e t il se dit aussi de celui 
qui le paye , sans s 'occuper au t rement du t r a ­
vai l . Construire emporte l'idée de l 'ordre dans 
lequel sont disposés les ma té r i aux , de l 'ar t 
avec lequel on distribue les diverses par t ies ; 
il s'emploie au figuré, pour marquer l 'ordre 
dans lequel on assemble les mots , quand on 
veu t composer des ph rases . Edifier veu t dire 
proprement élever un édifice considérable ; 
mais il ne s'emploie plus guère qu'au figuré ou 
en histoire n a t u r e l l e , e t presque toujours 
d 'une manière absolue, par opposition à l'idée 
de destruction : Partout où les hommes se sont 
habitués, le castor perd son industrie et cesse 

' (/'ÉDIFIER. (Buff,) 

— Antonymes . Démol i r , d é t r u i r e , r ase r , 
r enve r se r , ru iner . 

— Allus. l i t t é r . P a t t e encor de bâ l î r ; 
ma i s p l an t e r à cet âge 1 ve r s t i ré d'une des 
fables les plus philosophiques et les plus belles 
de L a F o n t a i n e , le Vieillard et les trois 
Jeunes hommes : 

Un octogénaire plantait. 
Passe encore de bâtir; mais plantera cet âge! 
Disaient trois jouvenceaux, enfants du voisinage : 

Assurément il radotait. 
Car, au nom des dieux, je vous prie. 

Quel fruit de ce labeur pouvez-vous recueillir? 
Autant qu'un patriarche il vous faudrait vieillir. 

A quoi bon charger votre vie 
Des soins d'un avenir qui n'est pas fait pour vous ? 
Ne songez désormais qu'à vos erreurs passées; 
Quittez le long espoir et les vastes pensées; 

Tout cela ne convient'qu'à nous. 

L e fabuliste donne raison à la p révoyance 
du vieillard, qui répond sagement : 

Tout établissement 
Vient tard, etdure peu. La main des Parques blêmes 
De vos jours et des miens se joue également. 
Nos termes sont pareils par leur courte durée. 
Qui de nous des clartés de la voûte azurée 
Doit jouir le dernier? Est-il aucun moment 
Qui vous puisse assurer d'un second seulement? 
Mes arrière-neveux me devront cet ombrage : 

Eh bien! défendez-vous au sage 
De se donner des soins pour le plaisir d'autrui ? 
Cela même est un fruit que je goûte aujourd'hui : 
J'en puis jouir demain, et quelques jours encore; 

Je puis enfin compter l'aurore 
Plus d'une fois sur vos tombeaux. 

Dans les applications que l'on fait de ce 
ve r s , le côté philosophique disparaît en t iè re­
ment , e t on l 'applique à tous ceux qui forment 
des ent repr ises dont il ne semble pas que leur 
âge leur pe rmet te d 'a t tendre les fruits. 

Bât i r (TRAITÉ DE I / A R T D E ) . V. ART. 

B A T I R O L L E s. f. ( b a - t i - r o - l e ) . Un des 
n o m s de la b a t t e à b e u r r e . 

BATIS s. m . (ba-tiss). Orn i th . U n des noms 

de l 'oiseau appelé traquet. 

Ichthyol . — Espèce de r a i e . 
— Encyc l . Tchthyol. L e bâtis, appelé aussi 

coliart, raie blanche, raie cendrée ou raie on­
dée, se distingue facilement des au t res espèces 
du genre ra ie par son corps plutôt ar rondi ou 
ovalaire qu 'en losange. Il a le museau al longé 
et pointu ; la par t ie de la tê te voisine des y e u x 
est munie an té r ieurement de quelques a igui l ­
lons ; le corps en est à peu près dépourvu , si 
ce n'est sur la ligne médiane du dos, qui en 
présente quelques-uns épars.j la queue en a 
une r a n g é e ; mais il n 'y en a pas sur son 
ext rémité , qui est effilée. Il para î t ra i t , t ou te ­
fois, que ces détails s 'appl iquent sur tout à la 
femelle, e t que le mâle présente un grand 
nombre d'aiguillons sur les deux faces du 
corps et sur les nageoires l a té ra les , avec trois 
rangées sur la queue , où ils sont beaucoup 
plus forts que chez la femelle. Ces différences 
en t re les deux sexes ont fait r ega rde r ceux-ci 
par les anciens au teu r s comme appar t enan t 
a deux espèces distinctes, qu'ils ont nommées 
raie épineuse ou r ampan te (raia spinosa), e t 
raie lisse {raia levis). L a couleur de la par t ie 
supér ieure du corps est cendrée , avec des t a -

! ches ou des ra ies noires ondulées ; le dessous 
S est b lanc e t moucheté de t rès-pet i ts points 
! noirs . C'est l 'espèce de ce gen re qui acquiert 
| les plus g randes d imensions; sa longueur v a -
| r ie de I a 2 mè t res , e t elle a t te int quelquefois 
I le poids énorme de 100 kilo. L e bâtis es t r é -
! pundu dans presque toutes les mers ; mais il 
! abonde sur tout dans l 'Océan européen. Il se 
j plaît dans les eaux fangeuses , voisines des r i -
j vages ; il passe néanmoins pour teni r le p r e ­

mier r a n g dans son genre pour la bonté de s a 
chair , qui est b lanche, ferme et meilleure, 

' dit-on, en hiver qu 'en é t é . On ret i re de son 
foie une huile assez bonne pour remplacer 
l 'huile d'olive dans les usages culinaires. 

BÂTISSABLE ad j . fbâ-ti-sa-blfi — rad . bâ­
tir). Qui peu t ê t r e b â t i ; où l'on p e u t bâ t i r : 
Eglise BÂTISSADLE. Emplacement BÂTISSABLE. 

B Â T I S S A G E s. m . (bâ- t i - sa- je— rad . bâtir). 
Techn. Action de b â t i r le feutre des cha ­
peaux . 

BÂTISSANT (bâ-t i -san) . P a r t . p rés , du v . 
B â t i r : Autrefois, en BÂTISSANT une demeure, 
on travaillait, on croyait du moins travailler; 

1 pour une famille éternelle. (Balz.) 

j B Â T I S S E s. f. (bà- t i - se — rad . bâtir). 
! Archi t . Const ruct ion en maçonner ie : Une 

belle BÂTISSE. Une. BÂTISSE solide. La ridicule 
BÂTISSE fut abandonnée, et l'ouvrage nommé 
confusion. (Chateaub.) J'ai défriché un champ ; 
je l'ai enclos, planté, arrosé, couvert de B Â ­
TISSES . (Thiers.) 

— Pass ion ou ac t ion de b â t i r : La BÂTISSE 
est un mal contagieux. Il éprouvait ces mille 
attractions de la BÂTISSE et du jardinage, qui. 
vont du monarque au petit propriétaire. (Balz.) 

BÂTISSEUR s. m . (bà - t i - s eu r— rad . bâtir). 
Celui qui b â t i t , celui qu i a ime à b â t i r : Tous 
les empereurs ont été d'infatigables BÂTISSEURS. 
(Journ. ) Tous les BÂTISSEURS avouent qu'il ne 
se peut rien voir de mieux. (Voiture .) Je trem­
blais que le vieux Cœlus ne vît changer en 
truelle de plomb la truelle d'or du BÂTISSEUR 
de Troie. (Chateaub.) 

— F i g . Celui qui fait, qui é labore , qui p r o ­
d u i t que lque chose : Un BÂTISSEUR de lots. 
Cela regardait... une société de BÂTISSEURS 
occultes, qui apportent, depuis une centaine 
d'années, des matériaux à la Babel intellec­
tuelle. (Ch. Nod.) Dans ce sens , se p rend tou­
j o u r s en mauva i se p a r t . 

— P o p . Mauvais cons t ruc t eu r ou mauva i s 
a rch i t ec te : Un détestable BÂTISSEUR. 

— A n t o n y m e . Démolisseur. 

BATISS1ER (Louis), archéologue français, 
né à Bourbon- rArchambaul t en 1813. Après 
s 'être fait recevoir docteur en médecine eh 
1842, il s 'adonna presque" exclusivement à 
l 'étude de l 'archéologie, e t fut nommé consul 
de F r a n c e à Suez. On a de lui des ouvrages 
estimés : le Mont-Dore et ses environs (1840) ; 
Eléments d'archéoloqie nationale (1843) ; His­
toire de l'art monumental dans l'antiquité et 
au moyen âge (1845). Il a, en outre , re touché 
et continué l'Histoire de Paris, pa r Dulaure , 

• et composé divers mémoires sur le Bourbon­
nais . 

BÂTISSOIR s. m . (ba- t i -soir — rad . bâtir). 
Techn. Appare i l de tonne l ie r , pour t e n i r les 
douves assemblées p e n d a n t l a cons t ruc t ion 
du t o n n e a u . 

BATISTE s. f. (ba- t i -s te — du nom de l ' in ­
v e n t e u r ) . C o m m . Toile de l in ou de c h a n v r e , 
très-fine e t t r è s - se r rée : Un mouchoir, un ri­
deau de BATISTE. NOS larmes se tarirent dans 
la BATISTE embaumée de ce mouchoir. (G. Sand. ) 
On emploie, pour tisser la B A T I S T E , u n f i l t r è s -
blanc nommé rame, qu'on tire du Éainaut. 
(Bouillet.) 

— Batiste hollandée, Ba t i s t e t rès - for te , qu i 
ressemble à la toile de Hollande, il Batiste 
d'Ecosse, Nom i m p r o p r e d 'une étoffe de coton 
à t issu t r ès - se r ré . 

— Encycl . L a batiste es t une sorte de toile 
blanche, très-fine et t rès-ser rée , qui forme le 
plus fin de tous les t issus de l in; elle doit p ré ­
senter un aspect bri l lant ou soyeux , dû au 
lust ré du fil à la main qui en t re dans sa fabr i ­
cation. Ce fil est le produit d'un Un très-fin, 
qu'on appelle rame, e t qui v ient par t i cu l iè re ­

ment dans le Hainaut français. L a batiste doit 
son nom à Baptis te Chambray , industriel du 
x m e s ièc le , qui fabriqua le premier cet te 
sorte de toile. Selon d ' au t res , ce nom lui a u ­
rai t été donné par analogie a v e c une toile des 
Indes, t r è s -b lanche et très-fine, qu'on appelle 
bastas. Lorsque la batiste n 'es t pas t issée avec 
encadrements pour mouchoirs , elle se fabri-

3ue le plus souvent à 0 m. 80 ou 0 m. 90 c. 
e la rge . Quoiqu'elle s 'imprime moins bien 

que les étoffes de coton, elle reçoit n é a n ­
moins, soit des impressions de v igne t t e s , soit 
des encadrements de couleur pour mouchoirs , 
soit de pet i ts dessins pour chemises. L a fabri­
cation de la batiste, qui a é té longtemps un 
privilège exclusif de la F r a n c e , s'est é tendue 
aujourd'hui en Angle te r re , dans les P a y s -
Bas , et même en Suisse, en Bohême et en 
Silésie. Néanmoins , la F r a n c e en expor te 
encore annuel lement u n e g rande quant i té . 

BAT1STIN (Jean-Bapt is te S T R U C K , dit) , mu­
sicien d'origine a l lemande, né à F lorence , 
mor t à Pa r i s en 1755. Il fut musicien ordinaire 
du due d'Orléans et de l 'Opéra, où, le premier 
avec Labbé , il joua du violoncelle. Louis X I V 
lui accorda deux pensions pour le re teni r en 
F rance et à Pa r i s . Batistin a fait r ep résen te r 
trois opéras à l 'académie royale de musique : 
Méléagre (1709); Manto la fée (1711) ; et 
Polydore (1720). * 

Ses aut res œ u v r e s , bal lets e t opéras , com­
posés pour les spectacles de l a cour , n 'on t pas 
é té représentés à P a r i s . Il a laissé, en ou t re , . 
qua t re l ivres de canta tes et un recueil d'airs 
nouveaux. 

BATITURES s. f. p i . ( b a - t i - t u r e ) . Techn. 
Parcel les de fer roug i , q u i ja i l l i s sen t sous le 
m a r t e a u du forgeron. 

BAT-L'EAU s. m . Véner . Ai r qu 'on fait en­
t e n d r e lorsque le cerf es t à l 'eau : Sonner le 
BAT-L'EAU. 

BATLEY, ville d 'Angle ter re , comté d 'York, 
dans le Wes t -Rid ing , à 13 kil . S.-O. de Leeds ; 
5,000 h a b . Vas te exploitat ion de toutes les 
branches de l ' industrie des la ines . 

BATMAN s. m . ( b a t t - m a n ) . Métrol . Po ids 
us i té en Or i en t , e t va r i ab le su ivan t les loca­
lités : Le BATMAN de Cherray vaut environ 
4,592 grammes, et celui de Tauris2,296 gram­
mes. (Complém. de l 'Acad.) 

BATMANSON (Jean) , écr ivain angla is , mor t 
en 1531. Il devint pr ieur d'un couvent de char­
t r e u x , à Londres , et se fit sur tout connaître 
en publiant , contre E r a s m e et Lu ther , deux 
ouvrages qu'il r é t r ac t a bientôt : Animadver-
siones in annotationes Erasmi, e t Traité contre 
quelques erreurs de Luther. On a éga lement 
de lui, en la t in , un Traité du mépris du monde, 
des Commentaires sur les Proverbes de Salo-
mon, e t c . 

BATNA. V. BATHNA. 

BA.TNA3 ou B A T H N A , ville de l 'Asie an­
cienne, dans la Mésopotamie, au S. d 'Edesse ; 
fondée par les Macédoniens et conquise par 
T ra j an ; au j . ,Ba t an ou Serudsen. \\ Autre ville 
ancienne de Syrie , en t re Berœa (auj . , Alep) 
et Hierapolis (auj . , Membidsch). 

BATO s. m . (ba - to ) . Comm. Nom q u e les 
Malais donnen t aux gra ines du g u i l a n d i n a 
bonducel la . il On d i t auss i BATU. 

BATOA, île de l 'Océanie (Mélanésie), dans 
l 'archipel de Viti ; 9 kil . de circonférence ; peu 
d 'hab i tan ts ; découver te par Cook en 1773, e t 
reconnue par Dumont-Durville en 1827. 

BATOCÈRE s. m . ( b a - t o - s è - r e — du g r . 
batos, buisson; keras, corne) . E n t o m . Genre 
d ' insectes coléoptères t é t r a m è r o s , de la fa­
mil le des longicornes , voisin des cé r ambyx e t 
des l amies , e t comprenan t une douzaine d'es­
pèces, qui v iven t , pour la p l u p a r t , aux Indes 
or ienta les : Les BATOCÈKES se trouvent, pen­
dant les mois de mai et juin, dans le voisinage 
de Calcutta, sur le pipai, dont ils mangent les 
bourgeons. 

BATOGUES s. f. p i . ( ba to -ghe ) . V. B A T -
TOGUES. 

BATOLITHE OU BATOLITE S. m . ( b a - t o -
l i - t e — du gr . batos, b u i s s o n ; lithos, p i e r r e ) . 
Moll. Genre de coquilles fossiles, syn . d'hip-
purite. V. ce m o t . 

BÂTON s. m . (bâ- ton — pour l ' é tym. , v . B Â ­
T I R ) . Morceau de bois cy l indr ique e t assez 
mince , don t on se s e r t comme appui en m a r ­
c h a n t , e t aussi comme moyen d ' a t t aque ou de 
défense : S'appuyer sur un BÂTON. Un BÂTON 
d'aveugle, de berger, de voyageur. Un gros 
BÂTON noueux. Faire mourir sous le BÂTON. 
Mériter des coups de BÂTON. C'est une opinion 
païenne, de dire qu'on puisse donner un coup de 
BÂTON à qui a donné un soufflet. (Pasc.) Ces 
coups de BÂTON me reviennent au cœur; je ne 
saurais les digérer. (Mol.) Entre gens qui s'ai­
ment, cinq ou six coups de BÂTON ne font que 
ragaillardir l'amitié. (Mol.) La correction par 
les coups de BÂTON était la moins sévère que 
les Romaiîis exerçassent sur leurs esclaves. 
(S t -Evrem. ) Le plus grand capitaine de la 
Grèce fut-il déshonoré pour s'être laissé mena­
cer du BÂTON? (J . -J . Rouss.) Point de vol, ou 
cent coups de BÂTON sur tes côtes ; telle est ma 
manière de voir. (G. Sand.) 

Jamais coup de bâton ne cassa tête d'âne. 
PONSARD. 

Parbleu! je le ferais mourir sous le bâton. 
S'il m'avait soutenu des faussetés pareilles. 

Moi.iEn.vi. 
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